


une caisse doublée de fer blanc, avec 
une écuelle à eau fixée dans un des 
coins, et le fourgon des bagages conte­
nait pour eux un énorme fagot de peu­
plier»3. Après deux changements de 
train, à Québec et à Rivière-du-Loup, 
ils atteignent enfin Cabano. 
Grey Owl parle du village témis­
couatain et de ses habitants avec 
beaucoup de sympathie: 
La ville de Cabano était un village 
typique du Canada français, disper­
sé de façon pittoresque sur le bord 
du lac, à l'abri d'une haute crête 
boisée. 

trât désagréable à notre égard, ou 
simplement impoli. Au contraire, 
comme nous tentions, à un moment 
donné, de passer sur le trottoir, à 
côté d'un petit groupe qui discutait 
avec la vivacité cordiale caractéris­
tique de cette race, je fus frappé de 
voir tout le monde descendre sur la 
chaussée. Les dames s'inclinèrent 
en même temps avec un murmure 
d'excuses et les hommes touchèrent 
leur chapeau4• 

Après avoir fait soigner leurs cas­
tors par le médecin de Cabano, un 

Jean-Baptiste pour traverser le lac 
Témiscouata. Puis, en pirogue, ils 
atteignent Squatteck. 

Une église, qui semblait trop vaste 
pour une population aussi réduite, 
dominait le paysage, comme à 
Cabano; on la voyait de partout, et 
son omniprésence semblait promet­
tre aux habitants cet appui moral 
bienfaisant et sûr, qui leur est un tel 
réconfort dans leur laborieuse exis­
tence. 
Aux alentours, se rencontraient des 
colons typiques; certains d'entre 

eux ne connaissaient rien au 
monde, à part ce qu'ils voy­
aient sur leurs domaines 
minuscules, et ce que leur en 
disaient leurs instructeurs 
spirituels. Ceux que l'on pou­
vait désigner comme les 
chefs de la communauté se 
montrèrent accueillants à 
notre égard, hospitaliers et 
d'esprit ouvert au progrès. 
L'un d'eux, bien que man­
chot, était un homme de 
ressource qui démontait des 
automobiles pour en faire 
des traîneaux à moteur. Il 
avait installé la lumière élec­
trique dans le village et cons­
truit le ferry-boat de Témis­
couata, qui lui appartenait. 
Par contre, bien d'autres vil­
lageois nous regardaient 
avec méfiance et s'embus­
quaient derrière leurs portes 
closes pour contempler les 
Peaux-Rouges de passage, 
quand ils ne se plantaient 
pas sur notre route, les yeux 
écarquillés par une curiosité 
silencieuse. Certains mêmes, 
s'ils nous rejoignaient en 
voiture, allaient jusqu'à met­
tre leurs chevaux à notre pas 

........ ......:._ -=-_ ....... et à rouler lentement à côté 
Anahareo à l'âge de 25 ans (Lovat Dickson, 

L'endroit, fort ensoleillé, nous 
parut agréable. On ne s y sen­
tait pas accueilli par cette 
réserve glaciale, si intimi­
dante pour le nouveau venu 
dans beaucoup de petites 
villes. Les passants n y mon­
traient pas non plus, comme 
trop de citadins, des visages à 
l'expression harassée. L'as­
pect seul de ses trottoirs 
ombragés d'arbres, et de ses 
maisons de bois, propres mais 
sans prétention faisait prévoir 
un esprit obligeant et hospita­
lier chez ses habitants, et les 
maisons, comme les vête­
ments reflètent bien souvent 
la personnalité de leurs pos­
sesseurs. Les bâtiments les 
plus importants étaient une 
scierie - seule raison d'être du 
village - et une grande église 
de pierre, dressée sur une 
éminence et dominant de 
haut les maisons qui sem­
blaient se blottir à son ombre. 
Comme nous marchions par 
les rues, accompagnés de la 
voiture qui portait, empilés, 
tous nos biens terrestres, nous 
croisions quantité de gens 
s'entretenant en français. ( .. .) 
Nous entendîmes souvent 
répéter le mot de SAUVAGES 
(c'est-à-dire Indiens) par ceux 

Grey Owl, l'homme qui voulait être Indien, Montréal, 
Les Éditions de l'Aurore, 1977, photo 26). 

de nous, tandis que nous 
marchions, pour se rassasier 
autant que possible de notre 

qui nous examinaient. Nous provo­
quions évidemment l'intérêt, mais 
tout en faisant preuve d'une franche 
curiosité, il n y eut personne, parmi 
les plus entreprenants, qui se mon-

ancien militaire - on reconnaîtra le 
docteur Latulippe - et avoir réussi à 
acheter à crédit toutes leurs provi­
sions pour l'hiver, les deux aventu­
riers s'embarquent à bord du Saint-

vues. 
De Squatteck, Grey Owl, Anahareo 

et les deux castors se dirigent, à tra­
vers mille difficultés, vers le lac des 
Bouleaux, où ils s'installent enfi n. 



Dans la cabane qu'il s'y construit, prêtre, un gentleman cultivé, menteuse, ou un vernis artificiel, 
Grey Owl se met à l'étude de la vie sachant beaucoup de langues et revêtu dans une intention 
des bêtes et commence à écrire ses observateur pénétrant de la nature intéressée pour obtenir quelque 
premières pages qu'il envoie, avec humaine, se prit pour notre avantage; on l'observe principale-
une cinquantaine de photographies, manière de vivre d'un intérêt à la ment durant les heures de danger. 
à une revue d'Angleterre. C'est un fois scientifique et affectueux, et Losqu'éclatait un incendie, toutes 
succès immédiat, mais avec lui arrive nous fit plus d'une visite. les personnes présentes aidaient à 
le malheur. Pendant une absence Au début, nos hôtes nous inti- combattre les flammes et si la mai-
pour aller toucher le prix de l'article midaient un peu, mais leur con- son était détruite, ses habitants 
à Cabano, un Indien de ses amis, duite pleine de tact et de considéra- trouvaient asile à leur choix dans 
David-Pierre Blanche, arrive à la tion à notre égard fit bientôt naître une douzaine de demeures 
cabane et tue quatre castors que en nous le désir de nous montrer à voisines. Si un décès se produisait, 
Grey Owl s'apprêtait à apprivoiser. eux sous notre meilleur jour. Si bien le deuil devenait celui de tous, et 
Complètement découragés, Grey Owl que nous prîmes quelque peine pendant que le cortège funèbre défi-
et Anahareo quittent au printemps le pour sortir de notre silence et les lait dans les rues, les rares voitures 
lac des Bouleaux avec leurs premiers recevoir sur le pied d'une bonne s'arrêtaient - une sorte de fierté 
castors, Mac Ginnis et Mac Gintry, et camaraderie mutuelle. civique l'exigeait, les piétons fai-
vont camper au bord du lac Touladi, ( . .) c'est ce même esprit que nous saient halte, les marchands sor-
puis près du lac Témiscouata. pouvions constater, lors de nos taient de leurs boutiques, et tous 

Grey Owl raconte avec ferveur la rares visites à la ville, même chez demeuraient tête nue, dans une atti-
vie qu'il y mène, avec ses malheurs des petits garçons qui soulevaient tude de respect, jusqu'à ce que la 
Oa fuite des deux premiers ,---------------------------, procession solennelle eût 
castors) et ses joies (les passé6• 

prouesses d'un nouveau cas- Tout en s'occupant de l'é-
tor, lelly Roll). Ses relations levage et du dressage des 
avec les habitants de Cabano castors, Grey Owl continue à 
deviennent de plus en plus écrire; il commence aussi à 
cordiales. faire des conférences. La 
Notre attachement à nos première a lieu à Métis 
petits amis de race animale Beach. 
semblait avoir fait bonne La seule station importante 
impression en notre faveur où l'anglais fut entendu de 
sur les habitants de Cabano, tous, Métis Beach, était une 
et, en dépit des différences plage située sur la rive sud 
de religion, de couleur et de du Saint-Laurent, très loin 
langage, ils nous acceptaient de nous par conséquent. 
amicalement comme des Pourtant je résolus de tenter 
citoyens de leur ville. Aux l'aventure. Nous désirions 

Métis-sur-Mer (La Gaspésie, histoire, légendes, ressources, 
jours de fête, des pique- vivement faire savoir à beautés, 1930, p. 67). 
niques s'organisaient et quel- l'Univers quelle était notre 
que groupe joyeux venait aborder leur casquette devant un SAUVAGE façon personnelle d'envisager les 
sur notre rive pour passer plusieurs vêtu de peaux de daim et chez les choses en général. Anahareo se di-
heures à l'ombre des bouleaux. petites filles, toutes prêtes à s'effa- sait prête à courir la chance avec 
lelly examinait toujours de la tête cer rougissantes avec une révé- moi. Si bien que nous confiâmes la 
aux pieds chaque membre de ces rence timide, en croisant une tente à Dave, empaquetâmes lelly 
réunions -habitude qui lui est restée femme de la race vaincue. Alors Roll, quelques provisions, notre 
jusqu'à ce jour. Et comme chacun que nous suivions les rues, les matériel pour camper, et prîmes le 
d'entre eux ne lui semblait jamais femmes nous souriaient et nous train pour Métis Beach. 
digne d'une approbation bien vive, souhaitaient le bonjour, tandis que Nous y arrivâmes avec notre dollar 
elle repartait à l'amble vers un de les hommes s'arrêtaient pour habituel, plus soixante-neuf cents en 
ses nombreux domiciles, avec quel- causer. Si nous étions chargés, ce poche, pour découvrir bientôt 
que chose de si dédaigneux dans qui arrivait souvent, les gens qu'une tournée de conférences 
l'allure de son arrière-train que sa descendaient du trottoir pour nous risque de ne pas être une entreprise 
retraite produisait chaque fois une faire place. Cet esprit de commu- d'un très grand rapport financier, 
explosion de gaieté - en même nauté imprègne la vie de tout ce lorsqu'on sy lance démuni de cer-
temps peut-être de soulagement. Le peuple, ce n'est pas une attitude tains petits accessoires, tels qu'un 




